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LE

Dr. MADELOR
Gran! Renan eu quatre prarties

VI

La nouvelle était vraie : c'était pour
le matin des l'aube. On le dit à Made-
lor, quandii sortit du cercle. I releva
les yeux au ciel et murmurs : Que Dieu
protége cette femme |.

Rentré chez lui, ise couch, le
sommeil ne vint pes. La veilleuse, sur
un coin de la cheminée, éclairait d'une
liunière grise tous lés objets dans la
chambre. Quelquefois, sans cause, elle
vacillait, et les ombres agitaient sur les
tapisseries «es murs des dessins fantas-
tiques. Les heures et les demies son-
naiont monotones à In pendule, préce-
déos par le bruit sec du ressort. Minuit!
La neige tombait toujours, s’accrochait
à l'appui de la fenêtre, aux branchettes
d'une vigne sauvage qui grimpait contre
le maison : les flocuns glissaient le lung
des vitres rit la gelée blanchissait re
fours bizarres, de dessins capricieux.
Madelor ne durmait pas. Le morne =i-
lence de la nuit l'oppressait. C'était le
silence due tombe, I étoutfait. Le
ny Lui . :untait a la tees + leva.

“habilla, oo viif la fendior pine

He uguemen°

La noige entra par Fonvorture heunte,
Pola sea Joues ot -un front de == lu

ries glacée. Le vent Sepviin Une
vafale bras ne poussa des tlucon- pu
cntrérent rt. tourbiMonnant conne un
“uvolée de papillons. ‘Quelques-nns
‘umbéreut cieis Li veillens- qui erept

4 s'éteignit.
Les nuages ruulaient,

vent, qui venait lu noid. Ta neige
cessa peu « peu. Le ciel. d'uu blen
noir, apparut piqué d’étoil: s, et la lune
creasa de su pâle clmt- Lu blanche

du jardin. Le docteur forma la fenétre-
commele froidl’avait saisi, il jeta quel-
ques branchages sur les tison- encore
vo 1ges, La damme jaillit. Madelor se
promena de long en large. cherchant
un calme qui ne venait pas.

Do temp « autre. supprocieant de la
lenêtre, il ptétait l'oreille, essivant de
1mêler si quelque bruit ne troublait
5 ce silence où s'était eudyrmie la
le. Il eût voulu la vie, Ie jour. Dans
-irexcitation oit se (ronvail sun es
*, ce calrue l'effravait. T1 ailumma des
igier ot sleet a une table charge
brochures. de journaux. de revues,
prit le dernier numéro des Arnrdes
médeci > Vunle, l'ouvrit, conpa ma-
inaloment quelques pages, puis tout
coup s'artéti, comme instinctivement
tiré par ce titre : .

Cht=<0s par Le

ALE CARTE

Rapport édrohéqul sur mrra Vos

“annemer * sappost peer Papson

LEE SURE TE OPÉRANT S

D lat, Le tucdiieurenx, avec cariusité
d'abord, pui- avidement. vofin avec

une épouvante horrible, Lctait devenn
d'une pâleur mortelle et ses yeux, lias
cel3, dévoraientles lignes, « “tte affaire

‘artier avait une singulie r+ anslogie
vee celle du fermier de la Gloniettr.
Un menuisier de Saint-Germain. le

“teur Cartier. était mort presque subi
tement. Les symptômes obsorvés pen-
dant su maladie donnèrent des suup-
sons. Un eraguit un empoi-onnement.
l'autopsie n‘enleva pas les doutes. Il
fallut faire 1l'analyse chimique ‘les or-
tanrs. Le médecin chimiste commis a

Son
rapport parut suspect.  T'ne cuntre-ex-
Jritiso fut demandée par la défense, et
le docteur Tardieu fut désigné.

4HAVIo

JOURNAL
  

Eprruor-PROPRIÉTAIRE : S. MARCOTTE

Le rapport du célèbre mé-lecin. tros-
précis, affirmait qu'aucune trace d'’arse-

nie, ni d'un poison quelconque, n'exis-
tait dans les organes du cadavre C'ar-
tier. Et le docteur Tardieu, après avoir
longuement indinué les procédés d’ana-
lyseàà l'aide de l'appareil de Marsh,
expliquait l'erreur d'opération commise
par le premier expert et qui avait failli
avoir des conséquences terribles.

Madolor se lova, fit quelques pas dans
la chambre :
—C'est une hallucination, dit-il.
Il =e baigna le front, les yeux et tes

tempes avec un linge mouillé. puis,
Sasseyant de nouveau, se remit a lire.
Cette fois, il était bien sûr de ne pas

se tromper. Il possédait tout son sang-
froid.

Eh bieu ! c'était épouvantable. ce
qu'il lisait. Cette opération, ou l'expert
remplacé par Tardieu aviit commis une
si cruelle erreur, cette opération était
la sienne, [1 n'y avait pas un doute '….
L'arsenie qu'il avait trouvé ne prove.
nait pas du corps de Combredel, mais

«les substances impures dont il s'était
servi pour faire sou analyse.

("était donc une innucente que le
bourreau allait jeter sur la planche a
bascule de la guillotine. I n'y avait
plus, dans tout cela, qu'un assassin.
Cet assassin, c'étail lui, Madelor :

II se precipita dans son cabinet et
parcourut les notes de son analyse. Un
tremblement l'avait pris elt des sueurs
froides wouillaient sun front. I cut vu

eri de folie:
Ah! mon 15" A 1.

Ah! mon Pneu

| descendit cu ent+ jeta
« quriqu et se MS comtes

nu dos

aly

a alld

tou. I uebuete et tothe dais oa nes

[se vejevae courant lonjou1<, eponvans

tv, cuvrehoant le grilie, aveagi qua

s'egudant dis oies, dinpeur.
let desquelle- “I

Lec oldssud pes

tant.

Ah‘ ween Drea Au mon De

Iinocente | vile est innocents “

L'église sonna ein heures. 1a cari

lun. nionrdi par La neige, pleure rerdbt

colnme ine plaintue

Arviveral-je assez tor”

li entongait et lissait, trebnctant «

tontes les racines : à la fin il <e tronv-

SONALhee

Fe Liepeehr

devant Tu porte. Il in qausss violem
tent et gagna Chatean.

En quittant le faubonr, Compe

Je rue of fur oblige de PAVENIE sur ses

Ii ne vovait “plus, la neige l'aven-

ses jambes tremblaient <ous Ju.

continue un ‘vroïne, I
il eteudait (es bras en
des <igmespouer

pre.

clint.
I titahait
temps a ante,

avant, fain!

des cris.
La place on Val

hot toe i

STE

ville, un«tait à l'autre

place entourer d'arbres. 1 1-08 en

courant : ;

Pitie © qutie

Lo nmi etait claro « Co.

calme, Le quart sonn'. ,Ç

Des gens passaient. - Jcxct ant des

maisons, filant le long des rues, Mol

lor entendait qu'ils murmusien

Ce sera fini qeand nons artiveroni-

I Wpéchons-nous ©

Sos forces sen allaiets. 12 uts

paveet tombe M était fon, Let un
eri de rage. [oe gens ~ milrent à rite

en <e 1étournant. sans ir reconnaitre,

Il reprit <a GyUTae. Un instant 11 <u-

Son judleinr <ifM ait cn pour pu

 

Tet

Sb gore. Une -oif i1e Jin du

une poizuer de neige ete There te

mous. ~ .

Il cr.ght de eter ne ne has

trompe et <urients Notofl Dee

mon. IU arrivait.

[u-has. derriere

on démolition. appartissaient

Lottes des arbres, [Les gens avaient ti

nudsons

los = que-
an pâte de

peur, courent}dus vite que jui, Tiétait

_il

- -

Maintenant, uDe sorte beara,

on eut dit le
un grondement s'élevait : dit 1

etait
passage «ln vent dans nur forét, (

lu foule.
eue

[1 avançait. Quelque pepoor

Les bruits devenaient pins distinel- .

1
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Decris, des appels. de Aclats de voix.
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I Aepasos brusquement ie coin de
prison, se trouva sur la plac.
Au bruit avait succède un * POISSON|

profond, plein d'horreur. Ses quarts I ARENS,
Des hommes, des femme= tournaient …

le dos a Madelur, lee regards dirigés
vers in côté cle la place, pres de la
porte de la prison. Le ducteur bon-lit
avec tue sorte de rage au milieu de
cette foule comp te, écartant lea gens,
les repoussant.

Des murmures s'élevaient
= "est le doeterr Madelor. 1-08 on
—ft est fun

= lene

HI TLE DE MORVE,

CHEZ

POISSON |
quarts MAQUERKEAL,

10 quarts MORUE,

Agquarts SALMON,

— AUSSI —

Laban, qu etnbroit à de... une corte F2 a 2, pue St. Paul,
d'illée aboutissant @ le prison... A ‘
bout de l'allée formes pa des gendar
mes et des soldats, le guillotine, hi
dense...

I: vavut cel.
Drew hompues paruenr 1 hu vrieau hayon

#t ses audes, . quais Un prètre..…. puis in Péruvienne,
BUS AEne fem. wibce, derveuse, les che- p'aveusé

VEUX cyupre ras, les Mans lives der
riers Tendo tone blanche.

L'Ahayeu<e

L'Enfant Maudit
Le ‘hAtenu de- (hymne.
Le Gouffrev

il Tous ces ouvrages sont er rits par RAOUL DE
NAVERY et «ers.at expédiés franc de port.

CAEN Vay NAR En vente chez

FABRE £ GRAVEL, Libraires,
à Moateésl,Avant de poursuivie notre tocit, 1:

dev us « nus lecteurs de leur expliquer
brievement quel vtrange enchainement
de preuves ot quells fatalité terrille
wairnt conduit Mn Combed! an
pied be Pechataud

Sanat’

visiter l'assortiment

Les Robinsons de Pari
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se piatsit d'annoncer «ses anis @L is ses nom-
a fait l'acquisition par

alermen*

 

Mot ue i dun coup de CN qe Deprertement des
tee dene on Sotte pds tr A ;

; , Se Lrout es AU MHIVEAU poste, coin ces
tete re vens Poce cacher une tle I das Anges ot fe 1) Cirenne.
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bail du magnifique poste <ituf nu coin des rues
D. des Anges et le La Couronne,

relic aujourd'hui avec son ancien magasin, et
qu ‘il a divisé en deux LÆtartements on iinmense

qui se trouve

Messieurs

N.-

iy QUE comprend
aux

LAC IOTIRET (OU 141 ses pratiques
tes tuestires pour satisfaire pleine-

ment tous ‘eux qui voudront bien lui accorder
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. de <es marchatilses de nouveautés quesug ln
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5 rue de la Couronne
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Livres Blane, pour cotaptes ou inf
{ou petits, faits a ordre, coud le plus court délai.

arier-

papiers.
ete, etes

 

Papier à Envelopper, gris, brun, drab,
le toute grandeur et de toute qualité.

blanc et de coulenes,
tonte gr.andeur et de toute qualité.
sues ode Papier, taits a be mewhine, pour fpice-

‘hes, de rate quate e de

ire rover:

mesires

Livres

maisan-

ares

manila,

RKID,

98 et 100, rue SC Paul, Quebec, 1 Soriété Je
lambri--axe de.

de-

rie

grands,

Heures des Malles.
TABLEAU indiquant I’"hence de I'arrivee ot 48

épart des Mailes.

BUREAU DR Poste, Queske, SEPTEMBRE 1873,

REÇUES. MALLES. CLOGS.
A.MPM, ONTARIv. AM P.M.
8.00 10.2) Ottawa par chemin i= ter 1) 0

8.00 10.20 Province d' …. :rio tm. L i
ad

BEC.
8.00 A ki, Sherbrooke

- oxville, Island Pond,
ownships de l'Est et Rioh-

mond, à Montréal, par che-
min de fer, tous les Jours, (œ) Le
Station de la Chaudière... L

8.40 10.20 Cité de Montréal ot l'Ouest,
par cheminde fer, |tous ler
jours, (a). iN J.

8.00 10,2) Sorel et Trois-Rivières, par
cheminde ter, tous les jours

Montréal, Trois: Rividres,So-
rel, St. Pierre les Becudots ot
Batiscun Jar vapeur, à...
Leods, (À éguntic), tous les
jours, (ah...
St. Giles et St.Silvestre, les
mardis, jeudis et samedis, (a)

4.30 Pour 1a Rivière-du-Loup,
par chomin de fer entre Qué-
oc, tous les jours... ...... 10.48

7.45 Par Express, Est de la Ri-
vière-du-Loup, les comtés de
{Inspé et Bonaventure, et les
rovinces du Nouveau-
runswick, Nouvelle-Koosse

Ile du_Prince-Edouard, St.
Jeun Terreneuve et la Ber-
mude vif Halitax par che-
minde fer Intercolonial,tous
les jours, (4) .
Moulins de ia Chaudiè

MALLES

LALE

 

LOOALKS.
Comtés de Beauce et Dor-
chester par le chemin de fer
Lévis et Kenuébeo tous les
jours à. 0
Beaumontot St. Michel tous
les jours. cs

8,41 00 Bienville, Lauzon et St. Jo- :
seph, (Indinn Cove), deux fuis
Ï rjour..... BB€
Lévis, trois fois ‘par jour. . SU à

Co Le
trois fois par 5,15

1.45 5.15

   

400 1,91 Québec sud,
OUT.

“00 New-Liserpoul et st.
Chrysoctôme, deux fois par
jour. : 4,06 14

speneer Cove. deuxfois par
jour LS Le anne 3 3.06
sillery Cove .. s.0u
sh Sauveur et st ‘Roch,
quatre fois pur jour 8,31

19,0
Jean 12 4

 

0

3.30

Frubourg st.

4 Bergerville et Cup- Houge ..
ste, Foye.
Rive sul (Onest) St. Nicolas
jusqu'a Bécanvour ‘ous les
ours 8.30

1120 Rive Nord Ouest)’Aucienne
lorotte susqu ‘nux Trois-Ri-
vières terthier, yar le
chemin de fer du Nord, tous
ina Jours

0 Hive Nord (Ent) ‘Beuuport
vusqu'a Ia  Mulbaie, par
terre, tous les yours. .

les comtés de Charlevoix,
Chicoutimi et Saguenay, par
la Cie. de Navigation du 8t
Laurent, los mardis et ven-
dredis.. 14000002. 630
Île d'Orléans. les lundis,
mercredis et vendredis...

s.0 19,30 Bourg, Louis, St. Raymond,
Pont Mouge, tous ies jours. 2.0

16,20 Ste. Catherine, les lundis,
mercredie et vendredis . ...
Valcartier et Stoneham, les
mercredis et samedis. .
Lavul et Lae Beauport, lea
mercredis et samedis. .
Charlesbourg et Lorette, se
Ambroise, tous les jours. LO0

'ATS-UNIS.
Boston aNer-York, ota,
tous les jo ils
INDESOAJIDENTALES.

Lettres, ate., payées d'avance, voie de
New-York, sont expédiées toux le:
jours à New-York, d'où les wales
sont expédiées à.

Pour la Havane et les Indes Ousiden-
tales, voie de ln Havane a New-York,
toux les jours.
aa les malles sont oxpédices chaque
jeudi.
Pour St. “Thomas, les Indes Orc'den-
tales jusqu'à New-York 18
d'où les muller sont expédiées le
de chaque mois...LL

GRANDE BRETAGNE.
Par la voie Canadienne chaque samedi.11.30
Par les vapeurs de Ja ligne Canard,

—

4.00)

10,004

10.00

Hid

voie de New-York, leslundis. 1.15

«—Nac des nalles par leseschar ouvert
jusqu'à 3.00 P.

h— «do da do do 6.15 A.
~—=ac supplementaire a. . Midi

Les lettres enregistrées dsivent être jetéss à la
Poste 15 minutes avant la eféture de chaque malle,

Les boîtes aux lettres sur la rue seront visitées
à 6,60 A,M., 10,06 A.M., 1,30 P.M. et 5,45 P

Li: tnixons par lex facteurs de ville a 9.30 A.M.
lo AM et 2,9 PM.

J. B. PRUNEAU.
Maître de Posta

Québer, 17 4eptembre 147 >
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ROBT. LAKOCHE.
Seo.

Québec, x juillet i837.
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ANNONCES NOUVELLES.

Insignes—D. Cantin.

Cunférence Puhlique— 4: chur Duies.

Acte de faillite de 1577—J, Auver.

Elargissement du Canal Welland—F. Braun.

Drolet, Audard & Guérard, Machinistes ec Fon-

deurs.

Encan de Beaux Meubles—Oet, Lemieux « Cie.

Vente à l'encan d'Immeubles de Valeur—0et,
Lemieux x Cie.

Fr.can de Meubles de Ménage—Vet. Lemieux &

Cie.

Tapis. Linoleum, Toile Cirée—Glover, Fry & Cie.

Magasin Populaire--F. X. Lenage.

 

QUEBEC

LUNDI, 3 NOVEMBRE

LETTRES DE PARIS.

Paris, 17 octobre.

Fhesite a vous parler de Paris. car
cette

lettre vons serez «7 pre à des emo

tions absorbantes Le parlement local

ser1 le retour dans vos murs, et lon ne

pourra plus s'occuper d'’utre chose. Le

je siis qu'au momeat vu paraitra

recis Pune premiére representation pali-
rai? à vos veux en comparaison de cetie

reprise némorable. J'ai été trop sou-
vent Jrisé par ce spectacle pour ne pas
comprendre vos sentiments et ne les

point partager de loin. Je me burnerai

done aujourd'hui à une courte lettre.
(!n De s'occupe guère en ce mum-nt

dns les cercles politiques parisiens que
de la prochaine rentrée de Gambetta,
vai vient de passer une quinzaine -n
villégiature en Suisse, La question gui

intrigue zout le monde est celle-ci: M.
Gambetta est-il en faveur de l’azunistie
pieniere aux communards, et est-ce par
s.n ordre que la Æpublique Français.
s'est déclarée en faveur de l'absuiution

complète aux egares de 15712 C'ést ue
qu En atteudant, on

ussyré (que Le Ministre estresolu à s'op-
cette mésiré de clémence:

11 + à au meits deux ”-

MM. le Freevner of Lepore
separeruLl jama’s M.

n°2Lo J

vi saura Lien: t.

Pwser «

ses Imém-

pri
Crime

 

bros,

mn ze 1F

Vetta,

l'ecte quest
+

 

de l'amnistie fort

cumpliquee, Il parait averé ju'un +
laisse <lans l'exil un certain nombre de

innards qui Dé sont pus pins con-

eu

 

  
pe les que ceux à qui l’on a pardonne.

-=: la these qu’a sontenue un éuri-
vain lunt tout Paris lit les articles. M.
Weiss, jul. quoique trés-COmservatenr.

« paruen ceîte circonstance plaider pour

Fochefort: ce qui embreuille encore
= problème, c’est qu'il est maintenant

prouvé aussi que ceux qu’on a ramenés
ne sont pas plus repentants que ceux

qu'on a laissée de côté. Or, dès l'instant

ou l’on créait des catégories qui n'étaient
pas délimitées par le caractère; méme
de l'offense, le repentir des graciés

devait être la première condition du

pardon.
Les revenus d’exil, après avoir fait

prenve d’abord de quelque réserve, =
coiffent maintenant carrément du bon-
net phrygien. Ils viennent de faire
élire un des leurs, Humbert, conseil-

ler municipal dans le quartier de Javel,
aux cris de Vire l’Ammnéstie " Vive lu
Come: ! Leur prétention est que ce
sont eux qui ont fait lin République et
que c'est à eux à en profiter, c’est-a-dire
à la diriger. Les républicains modérés
sont à leurs yeux des usurpateurs qui

occupent leur place. Cette election de

2.

Humbert n’aurait pas tant d'importance,
si l’on ne devait pas y voir l'intention
bien arrêtée de la part du parti radical

de porter au conseil municipal ct à la
Chambre toutes les notabilités de la
Commune, avec mission de réhabiliter

la Commune.
Ces manifestations communistez ont

donné comme une sorte de frisson aux
éléments conservateurs que contient
dans son sein le parti republicain. Le

fantôme de la Commune reparaissant si.

tôt, et avec une pareille audace, a rendu
la bourgeoisie songeuse, Om nesait pas à
quelle conclusion pourrait con:luire pa-

reille réverie. Cette crise cependant

était prévue, et elle negdoit surprendre

aucun esprit sérieux. Etant donne lex

prit français tel que tant d’evenements

Je montrent a nos yeux, il n’était

diféele 3 pévoir gia np moment don
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Pas

“qu'ici que d’un moyen jour La combat-

, vénement littéraire dont s'occupe le

boulevard est l'apparition dans le feuil-

 

né la Commune reparaitrait à la surface,

On ne noiera jamais complètement l’i-

dée révolutionnaire. On wa ‘sé jus

tre : le fusil : il n'y en a pourtant ou’

bon: la discussion. La république est-

elle assez forte pour n'user que de ce

moyen-là ? C'est ce que nous allons voir. |

C'est ici que le régime nouveau va su-|

bir sa véritable et décisive épreuve. |

Si l'on n’accorde pas l’amnistie plé-

nière contenue en germe dans l’amnistie

partielle, voiei ce qui arrivera: c’est

qu'à mesure que des vacances se pro-

duiront dans les villes, le peuple élira

des amnistiés ou même des exilés, et

qu’un beau jour on verra arriver Roche-

fort à la porte de la Chumibre réclamant

son siège.

La lutte «st ”--> inévitable ; l’élé-

ment conservat.… du parti républicain

doit donc Pur epter et chercher la vic-

toire, non lans l'avn'raire. mais dans

la discussicæ. Qu'il accorde l’amnistie,

abaisse toutes les Tarrières, provoque

ses adversaires à la tribune, et là, par la

 

raison. par l'élequ nee, les demasque et,
les écrase, Les radicaux au fond n’ont

pas de système social ou politique, ils
n'ont que des convoitises. et lu discus
sion aura raison le leurs sophismes. Si,

apres celà, les orateurs vaineus a la tri

bune se relevent dans la rue : eh bien !

alors l'emploi dé la force sera justifié,

aux veux de tous les pens qui ne sont
pas absolument diponrvus de raison,

par l'emploi qu’on aura tait préalable-

men: de la discussion. La liberte d'u

bord, la liberté pour tous, et la repres-

sion Wes exes, si excès il y a, viendra
tout Naturellement ensuite:

sort pas alors de la volonte mème du
pays. c'est que le pays ne veut pas la

répuHlique,

Ces idées clementaires vn Angleterre.
sont mal-

France.

aux Etats-Unis vt chez nous.
heureusement nouvelles en

sinon dans les livres, [lu moins dans la

Elles vi
apotre infatigable, intrepide, M, Emile
de Girardin, dont le journal a

culation dans
Quel dutumage que les circonstances ne
lui «lent pas permis d'en fiare lai-mmêème
l'application avec cette logique qui le

distingne|

il a vi La Hiberté triompher avec eeclat
de se- «nnemis : il lui voir

acceptée par tous ot pratiquee simple-

ment par le gouvernement. C'est peut-

être une surprise que lui reserve pour

sez vieux jours M. (rambetta. Tant,

dans tous les cas, que ses idées, qui
sont les vraies idées constitutionnelles,

parlementaires, n'auront pas reçu une
application complète ; tant qu'en France

on De sera pas aussi libre qu’en Angle-
terre et aux Etats-Unis, on ne pourra

pas dire que la République est fondée.

pratique, 1 dans La presse nn

“Noriné La hynrzéoiste.

Intrant sa longue carriere

resté u la

Assez de politique, n’est-ce pas ? L'é-

leton du Voltaire d'un roman d’Emile
Zola faisant suite à l’Assomnnoir. Ce

n'est pas une suite du tout, mais une
aggravation. La mesure est comble:
VAssommoir, ¢'était déja trop. Que dire

de Nona ¢ L’A-«ommoir avait au moins
l'excused’être une peinture populaire

d'une éfudité vraie, Si l’on en juge par.
les trois feuilletons de Nana qui ont
paru jusqu'ici, le talent a baisse, l’in-

convenance de ton se maintient et va
même crescerwlu, On ne voit pas trop

ce que la littérature à « gagner à la gub-
“stitution des mots sales aux mots pro-
prés. Au milieu de tant de déchets, les

bonlevardiers ont gardé une supersti-
tion, celle dn théâtre. C’est à cette

 
euperstition que répond le nouveau
roman de Zola. Il est inspiré par l’ido-

lâtrie de ce monde faisandé qui com-
mence à la rampe et finit dans la cou-
lisse. L'auteur décrit jusqu'a la pous-
sière qui couvre le souffleur. Il parle
nême de ce personnage inspirateur en

terines qui feraient croire qu’il ne peut
le voir sans langer. Zola me fait l’effet

d'un sauvage qui. apporte en caisse

d’Amérique, serait tout « conp deéballé

en plein opéra. Grise par la vue detant
de splendenrs, le sauvage se prosterne

confondu, soux la baguette du chefd’or-

chestre, attendant que ood fel daïcne

lee <eadper on Mestre,

PE. :
si elle ne

Ce eis

“geautes

L'LVENEMENT

Toute cette littérature frélatée a son |

côté ridicule qui ne tardera pas à lui
être fatale. On se lassera de ce style où

l'expression cherchée, voyante, alterne
avec les mots malpropres. Ce style là a
des airs de poëme et des allures «de pois-

sarde...
Mais je m'’arrête : jallais oublier,

qu’à la colonne d'à côté, des débats
parlementaires peut-être réclament votre

attention.
H. F.

en

L'UNION.

Nous ne nous dissimulerons pas que

les radicaux, dans les deux camps, ne

|sont pas du toutsatisfaits des derniers
| événements de notre politique provin-

ciale. Les uns, les libéraux, voulaient

Ja résistance jusqu’à la fin, et un cabi-
; net rouge sang ; les autres, les conserva-
lteurs, tenaient à cabinet bleu Prusse.
; Ces aifections diamétralement opposées
! sont vependant sur le point de s'enten-
dre, et vont peut-être illustrer une fois
de plus le vieux proverbe : les extrêmes

se touchent.
Nous regrettons beaucoup. -urtout

dans l'intérêt de notre nationalité. que

l'on pousse en politique l'exageration
jusque-là, Naturellement, il y aura tou-

jours vutraneiers, intransi-

geants : mais nous Nous J<tonnons fort
que «ans notre petit domaine politique.
où il n’y arien d'absolument absorbant,
rien d'ahsolument empoignant. il ne
se fasse pas un jour un hon mouvement

d'ensemble, l'entente ét d'union. ll y

des des

à un pas de fait, c'est vrai ; mais aussi
quand vn regarte autour de soi, que de

gens ne voit-onm pas sé retirer à l'ecart.
Si

Ces gens-là se consultaienttant soit peu,
on semer les obstacles sur la route.

s'ils malysaient un peu les sentiments

qui les agitent. combien d'entre eux
pe réaliseraient-ils pus le tait que le,

mobile principal de leurs actes se com-
pose d'espérances teçnes. l'intérèts per-

svunel

puintues, ©

mands, ambitions desap-

1 qu'en fomeutant les divi-
les discordes. lus chicane<, dans

de

= leurs appétits, (ls font act

sivns,

le simple bat satisfaite Leurs ven-

.
Ae bien mauvads citoyens,

Nous n'avons pas la naivete de erolre

que l'inter<t personnel n'est jus en

général le mobile suprétue chez les

hommes : il doit méme néècess drement
.
cestexister, l'huile

rouages de la machine sociale

qui Inbritie les
Mais il

est C« circonstances, dans lesguelles, il
faut s'oublier soi-même, pour voir au-

dessus de l’intérét personnel. ‘mn nous
dira que les ämes d'élite seules peuven:
agir ainsi: eh Bien ! soyons donc un

moment dans notre histoire des imes
élite. Voyons s’il n’y a pas moyen de
s'entendre un peu pour le bien com-
mun qui, en définitive, est le oien de

chacun.

Les extrémistes font la sourdeoreille,

nous le savons ; et DOL3 DE s0ININEs pas

loin d'être convaineus qu'avec eux nuus

précherons dans le désert. Mais aussi

nous sommes convaincus que, s'ils sont

aussi bruyants que (lésappointés, ils sont

aussi le petit nombre et qu’ils finiront

par se trouver sans lu désert. Nous

Pe-pésons, et nous le souhaitons,

Des temps à autre, depuis la semaine

(lernière, nous avons pujuger du tonde

la presse radicale : elle a méme, « part

les articles réguliers de journaux. fuit

distribmer contre certains leputés des

placards où, vraiment, la violence ct

l'inconvenance ae dispntent la première

place. Belle école pour lv peuple © Ma.

gnifiques leçons morales :

(‘ependant nous avons deja entendu

dire à des libéraux et des conservateurs

outrés qu'ils d'siraient l’anion, la paix,

la fraternité. Ils n’étaient ‘lonc pas sin-

ctres lorsqu'ils parlaient ainsi : eur bou-

che seule parlait, et nou leur cœur,

puisqu'aujourd’huiils se refusent ou

vertement a seconder les premiers

efforts tentés en faveur de l’entente.

Nous voulons la coalition. la concilia-

tion, répitent cependant encore quel-

ques-uns d’entre eux, mais pas comme

i

 
"cel

Pas comme cela t Mas

ment voulez-vous que l« conciliation se

alors cormn-

fase !

l'avoir !

Snr quelles bases voulez-vous

Voulez vous ine conférence

 

ee

entre les parties belligérantes ? C'est ce
qui s’est fait en dernier lieu. Et tout
d'abord avez-vous un programmeà sou-

mettre, et quel est ce programme? Le
premier député qui s’avise de faire un

pas vers son adversaire et lui tend la

main, vous l’appelez traître et vendu.
Selon vous, messieurs los radicaux,

l’homme qui va là, loyalement, franche-

ment, trouver son adversaire etl'invite

à oublier les différends qui les divisent,
cet homme là est un traître. Et vous
faites de longues tirades en faveur de

l'entente et de la conciliation ! Encore
une fois, veuillez nous dire comment

cela peut-il se faire.
Le fin mot de toute l’histoire est celui-

ci : les extrémistes libéraux veulent un

cabinet entièrement libéral ; les radi-

caux conservateurs veulent un gouver-

nement entièrement conservateur; c’est

là ce qu’ils appellent chacun de la con-

ciliation.

Le cabinet actuel, que le peuple va

être appelé à approuver, est de nature à

ne contenter ni les uns ni les autres ;

quelques députés de l’ypposition qui

crvieut partout leur place marquée, ne

sont pas contents de voir MM. Paquet

et Flynn dans le cabinet : «t certains

députés libéraux voudraient bien =e

| voir à la place de MM. Flynn et Pâquet
et nu sont pas du tout satisfaits de voir
leurs anciens compagnons d'armes ar-

rivés à des postes impurtants qu'ils peur
vent tenir avec honneur et distinction,

attendu qu’eux surtout portent en mains

nn drapeau, un laborum, sur lequel sont

inscrits les mots : conciliation et union.

 
In deu signe viners,

tui, nous croyols et Duus sulnmes

sfits qu'avec ce sigue, cet éteudard, M.

Flynn. dans Gaspé, et M. Paquet, dans

; Lévis, vaineront. M. Päquet, à qui les ra-
| licaux de toutes couleurs veulent faire”

 
j UNE guerre sans merci, parce qu’il re- | presente une idée de paix, devra avoir

; dans son comte les votes de tous ceux

ppuine se laissent inlluencer que pur le
+
LPaeul et véritable intérêt lu pays et de

*heur comté, et qui an lien de voir un
traître dans l'homme qui sacritie ses pré-
‘férences politiques pour contribuer au,

{monvement déja commence d’un'are

de bonne entente entre les
; français, lui rendent lu justièr et l'hom-

bon et

canadiens-

“mage de le regarder compu nn

vrai patriote,

La lutte est commnencee depuis trois
[eur dans le comté de Levis. Elle à

fait déja connaître bien des ambitions

rivales vu déçues. Dans l'intérêt non-
seulement du nouveau gouvernements
mais aussi de la province, nous espérons
que les difficultés en évidence «lisparai-
tront d’elles-mêmes. Le comté de Lévis
aura, outre un député, un représentant

dans le cabinet ; il se doit de profiter
de l'avantage, et les électeurs libéraux
et conservateurs modérés doivent s’unir
pour faire triompher la cause de celui,
“ui, loin de trahir son pays, s’est fait au

contraire :e champion déclaré de ses
intérêts les plus chers, et le porte-dra-
peau de l’idée pour laquelle nous com-
battons depuis longtemps, idée qui peut
se résumer dans Ces trois mots : modé-

ration, ccuciliation et entente. In hoe  signe vinces : C'est Ce que nous disons à
M. Pâquet et au nouveau cabinet.

mme |

NOUVELLES POLITIQUES. |

Nous apprenons que l'on à offert al

l’hon. M. Angers un portefeuille et un

siége au Conseil.
M. Angers à refusé pour des raisons

non politiques.

—_ — t

DEBATS PARLEMENTAIRES. |
Séance du 31 octobre.

L'orateur prend son siége à 3,30 heu- |
res
Un message est reçu du Conseil légis-

latif, annonçant à la Chambre que le
Conseil avait voté des subsides.

L'iton. M, Jouy demande quelques
explications au sujet du nouveau mi-
nistère.

l’Hos. M. CuurcH, annonce à la
Chambre que l’hon. Jean Adolphe Cha-
pleau avait été appelé à former un nou-
veau ministère et qu’il iviit choisi pour

| collègues les hons. MM. NMobertson,
Ross, Loranger, Lynch, Flynn, Piguet
comme suit

 

: l'harmonie nécessaires AUX progres vo
D

Hon. M. Chapleau, premier ministre
et ministre des travaux publics ;

Ion. M, Loranger, procureur-gévé-
val.

Mon. M. Mobertson, trésorier ;
Hon. M. Flynn, commissaire des

terres de la couronne;
Hon. M. Pâäquet, secrétaire pr ;

cial :
Ilon. M. Lynch, solliciteur-géndrul|

. >

Hon. M. Ross, président du conseil.
A fait alors motion, secondé par M.

M urtele, que les brefs d'élections soient
émanés immédiatement pour l’élection
des ministres dans les comtés de Terre-
bonne, Sherbrooke, Laval, Brome, Gas-
pé et Lévis.

L'Hox. M. MERCIERse lève pourpro-
poser sa motion demandant l'abolition
du Conseil législatif et avait déjà com-
mencé sa péroraison quand l'huissier de
la verge noire est venu inviter les mem-
bres de la Chambre à se rendre au Con-
seil législatif.
On s’est alors rendu au Conseil légis-. 4 [=

latif, et Son Honneurle lieutenant-gou-
verneur a prorogé les Chambres par le
discours suivant :

Honorables MM. du Conseil Légistatif,
MM. «le l’Assemblée Léyistatire.

Je suis heureux de voir qu’en con-
formité à mon message du Conseil Lé-
gislatif en date du treize septembre, \
l'harmonie est rétablie entre le Conseil
Législatif et l’Assemblée Législative, et
j'espère que la bonne entente continue-
ra à régner entre les deux branches de
la législature. Je vousfélicite en même
temps sur l'application et l’assiduité
avec lesquelles vous vous êtes occupés
des mesures qui vous ont été soumises.

MM. de l'Assemblée Législative,

Je vous remercie de la libéralité avec
laquelle vous avez voté los subsides, et
je verrai à ce que le meilleur usage soit
fait des sommes mises à la disposition
du gouveruement.

Honorables MM. du Conseil Léggishatif,

MM. dde l'Assemblée Législative.

Acceptez les voeux que je forme pon
votre bonheur et celui de vos famille-
ct pour le maintien de la pauux et dl
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tables d’une nation.
Liu législature provineiale «st aloi

prorogee u mercredi le 10 décembr-
prochain.

2

V LE NOUVEAU CA]

COURTES

NET.

ESQUISSES BIOGRAPHIQUES,

P'itox. JEAN AbOLPIE CHAPLEAU,
premier, commiss . del'agriculture vi
des travaux publics est né à Ste. The-
rèse de Blainville, Terrebonne, le 9
novembre 1840; ses ancêtres, venus le
la France, vccupaient autrefois, la sel-
gneuric de Terrebonne. ll à reçu sun
éducation 5 1 collége de Terrebonne vi
il s’est marié le 24 novembre 1874 avec
Mile. Marie-Louise, fille du Lieut. cul.
King, major de brigade, a Sherbrooke.
I] a été reçu avocat en 1861 et créé Con-
seil de la Reine en 1873. Il est aujour-
d’hui l’un des directeurs de la compa-
gnie du chemin de fer des Laurentides
et du crédit foncier du Bas-Canada.Il est
aussi professeur de droit criminel à ln
succursale de l'Université Laval à Mont-
réal, Il a fait partie du minietère Oui-
met comme solliciteur-général «depuis
le 27 février 1873 jusqu'au 8 septembre
1874. Sous 16 gouvernement de Bou-
cherville, il a fait encore partie du _mi-
nistère en qualité de secrétaire-provin-
ciul et registraire ; il est entré dons lv
ministère le 27 janvier 1870 ota retenu
cette position jusqu’in coup d’Etat.
Depniis cette époque, it à occupé la posi-
tion de chef de l’opposition dans In
chambre d'Assemblée.

L'HoN. Joskris GiBbB BROBERTSON, tre-
sorier provincial, est le fils de feu le

| Rév. James Robertson, pendant 30 an-
pasteur de l’église Congregational à
Stuartsfield, Aberdeenshire, en Ecosse,
et plus récemment à Sherbrooke, P. ©.
ll est né à Stuartstield et a regu son
éducation au Canada. Il épousa Mlle
Mary J. Woodward, de Sherbrooke, cn

1870. Il est président du chemin de
fer Quebec Central, de la compagnie
d'assurance mutuelle de Sherbruuke et
de ln société d'agriculture de Sher
brovke. ll a été secrétaire trésorier du
cumté de Sherbrooke pendant plusieurs

années. 11 a encore été maire delaville

de Sherbrouke et président de la Liguv

de tempérance de Québec. Le 25 0e
tubre 1869, il eutrait dane le minister”

en qualité de trésorier provineial, pos:
tion qu’il n occupée jusqu'au mois

septembre 1874 ; il donna alors <« de-

mission, Le 22 septembre IST4. 1 vig
tra duns le ca. inet de Boucherville d; i

nouvean come e  trésorier, et ei.
cite position jusqu’au 20 janvier FRU
lorsqu'il resigna, Depuls su prémaière

#
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 élection en 1867, ila tuujours été elu
par acclamation,

’ . +L'HoN. Louls OxNESIME LoRANGER,
prucureur-général est le frère de l'hon. né
M, Lorauger, juge de la Cour Supérieure. | Journal (1
ll est né à Ste. Aune d'Yamachiche | commerce

sOR |

Il épousa le 3 année. Nous les donnons icitucatl k r l a à E ons ici en mettant,
vetobre 1867, Marie-Annie-Rosalie,fille | dans une catégor
de l'hon. juge Laframboise. Il a été | a’

P. Q, le 10 avril 1837, et à reçu
éducation à Montreal.

reçu avocat en 1858 ; il fut l’un des
membres du conseil du barreau de Mont-
réal, et échevin de cette cité jusqu'en
1870, Il est vice-président de la société
St. Jean-Baptiste de Montréal et il était |
président du comité spécial chargé de
l’organisation de la grande démonstra-
tion nationale de Montréal en 1875. Il
a été élu pour la première fuis en 1875
et élu de nouveau par acclamation

Naples, 31 uctubre—Le Vesuve à
lancé hier quelques laves. |

Paris, 31 octobre.—La direction gé-
rale des douanes a fait publier par le |

ifficiel les chiffres généraux du
international de la France

pendant les neuf premiers mois de cette

8 ie i part les objets |
alimentation importés :

 

Importations. 1879, INT,
Produits naturels et |
matières nécessaires ;

A Vindustrie. .... ... 1,611.831,000 1,549,704,000
Objets fabriqués,....... 324,002,000 332,034,000
Autres marchandises. 159,484,000 153,177,000

Total... 2,84 ,887,000 2,085,175,000

Objet d'alimentation. . 1,307,169.000 190,766,000

Ensemble. ...... 3,402,056,000 :.075,941,000

Exportations.

1,250 000OU

pré-
aux |obi ;tee ; Objets fabriqués... 1267 849

élections générales de 1878. Il repré-| Produits roue LT800
sente en Chambre le comté Je Laval ;
il est conservateur modéré, et un dé)
fenseur de lu protection.

L'HoN, EbmoNv JanEs Frys, LL.D, |
commissuire des terres de la Couronne,|

représente le comté de Guspé au parle-
ment. Son père est irlandais né à Gas-
pé: sa mere est de Guernesey. 11 est

 

à reçu son éducation au séminaire de
Québec. I épousa le 11 mai 1875 Mlle
Augustine, fille de M. Augustin Côté,
Je propriétaire-éditeur du Journul de

(uébee, ]l fut gralué LLL. a l’Uni-
versité-Laval le 30 juin 1873 et recu
avocat le 13 septembre, On lui cunféra
le titre de LLD. en 1878 et il est pro-
fesseur de Droit romain à l'Université-
Laval «depuis 1ST4 M. Flynn est un
liberal-conservateur. :

L'HoN. EriENNE Tukonpore PAQUET.
secrétaire provincial, est né à St, Nico-
las, comté de Levis, le 8 janvier 1850,

   

ll a reçu son éducation an séminaire de l'entrée et la sortie des marchandises Méintenant,atin de vous donner des preuves sufi
et oes a 595 santes que les FLEURS D'AOÛT DE GREEN

D’est dû qu’à une entrée énorme d’ob- ites ane Tes FR VE ie de
, CL . -

Québre, au collége Fordham, New-York,
et + l’Universito-Laval dde Quebec. M,
“'aquet n’est pis marié. Il est vice-presi-

Lote clu pour In première fois à Lévis
aux elections générales de }R75 et réélu
le nouveau l'année dernière. L'hon. ©
M. Pâquet est le neveu de Ter Pâques
ole Pabbe Benjamin Piguet. dn
mine de Québec, Il est
fession.

ion, WILLIAM Ware
soliiciteur général, est}

daise ot il est né a 1.
30 septembre IRE.
cation à Pen
« l'Univers:
site Meta,

rempoicl ot

mél Chia?

Loiain

IRGR.

Hot +

Lyx, |
le irlan-

sd P. JU e

PUpeeson édu-
de Stanbridge,

- Vermont et à l'Univer-
laquelle nniversité il,

prix Etizabeth Torrance.

cut, AU concours de droit
il fut graduée BC LL en

Ua été reçu avocat eu juin IGN.
‘opousu le 25 mu 1ST4, Elleu-Flo-
vence Pattes, de Knuwltor. M a été
pendant quelque temps rédacteur de
lObsercer A+ Cowansville ; il a ete
président de l'association des aitres
d'écoles protestants de la province de
Québre, Il représente le comté de Bro-
me, dans lequel comté 11 occupe encore
la position de Maire et de Préfet du
comté. M. Lynch à été élu pourla pre-
mitre fois par acclamation aux élections
générales de 1871 ; réélu par acclama-
tion à celles de 1875 et réclu de nou-
veau, toujours par acclamation aux

| France, pnisqu’en

 dernières élections générales. M. Lynch
est indépendant.
Lox. J. J. Ross, Préstdent du Con-

seil, représente la division «de Shawini-
gon. [lest medecin ot chirurgien et
Pun des gowverneurs du collége de
médecine du Das-Canada : chirurgien-
major du ler bataillon de milice volon-
tire du comte de Champlain : président
de lu société d'agriculture «du comté de
Champlain et membre «ln conseil d'a
grieulture de la province de Québec. Il
a été Alu vice président de la compagnie

du chemin de fer du Nord en 1875, Il
a été membre du Conseil Exécutif et
Orateur du Conseil légistatif depuis le

Produits naturels, ubjets

d'alimentation et ma-
tières nécessuires à

l’industrie... x<1 208,000 SHEOdmOI

Autres marcharidises.- 127 833,000» 54 897,548,000
 

Total, 2418,200,000- 22TTUN,000

I] peut être intéressant l’exuuniner
parallèlement le mouvement comumul-
cial de l’Angleterre. Le vuici pourles,

 

les ¢ deuls sunt en livres sterling :

  
 

+ 1578, 1575,

FHinportation. ..... LL O2 S04 336,401 |

Exportation. 12,01 AH TVA

  

Lifférence : Jus s600S1 orale

Dex renseignements qui precident, il!
résulte que, réserve faite de ce qui con-
cerne lus objets d’alimentation, le chif-|
fre de l’importation est resté, chez nous, |
le même que l’année dernière ; ln dilte-
rence est iufinitésimale, eu egurd à limn-
portance du tutal, L'exportition a fai-
bli de 11 millions sur un tutal de 2
milliards 300 millions, L'écart entre

jets d'alimentation qui se trouve attein-

employés de cette ligue ne sont pas,
trés polis, Faudrait s'uceuper de ça.

FALLAIT PAS QU'Y AILLE — M. AW.
Frye, l’un des passagers du dernier
steamer de la malle arrivé dans le port.
s'est fait voler quarante-cinsouverains
par un charretier qui l'avait conduit
dans sa voiture et qui avait bu avec lui
toute la journée. M. Frye ne se rap-
pelle plus de la physionomie de ce
charretier, de sorte que la police n'aura
pas l’avantage de le pincer.

VANDALISME NOCTURNE. — Quelques
mauvais plaisants ent lance des pierres
dans les fenêtres de la résidence de M.
Denis, à St. Sauveur, pendant la nuit
de vendredi dernier. Ps n’est besoin
de dire que bun nombre de vitres ont
été cassées.

ACCUSÉ DE RÉCEPTION—NUS aceusons
réception du rapport de la célébration
du 25e anniversaire de l'Institut cana-
dien-francais d'Ottawa. C’est une bro-
chure fort intéressante, Le prix de
chaque exemplaire est de 25 cents et
on peut s'en procurer de M FRE
Campeau, 1 département du levenu

; Annonces Nouvelles.
| es _ i

| Conférerce Publique.

Tendredi, : Nov.
A LA SALLE VICTURIA,

Conférence (.re de lu série)

DE

M. ARTHUR BUIES
SUR LE

LAC ST. JEAN ET LE SAGUENAY

Cartes en vente chez MM. Holiwell et Lavigne.
à lu Haute-Ville, chez M. Lungluis, à St. Roch.
et chez M. Vincent, au faubourg St. Jean.

Prix d'entrée. 25 cents.

On commencera à 8 heures.

Québec, 4 novembre 1579.

ACTE DE FATLLITE DE 187)
Lt see Amenudements. 

|
| bran- l'affaire de

pe SU de l'Intérieur à Ottawa. Nos remerci-|

né à Percé le 16 novembre 1847, et il huit premiers mois de l'exercice IST9 : | ments à qui le droit.

prison,11 y a uetnellement en pri
son 106 acen=es, dont 24 femmes,

COMMERCE DE BESTIAUN.— Durant le
mois d'uctobre, il à été exporté de Que
Chee 563 bestianx et 5,40] mioutonrs,

NAGE CONSEIL,

Tour les jours on vous vonstille dans les journaux

de preudre quelque chose pour guérir votre dys-

pepsie et ves maladies du foie. Votre pharmacien

vous suggère un remcde que vous He counaissez

2 pus, qui produit aueun effet, et vous finissez pur

vous lusser de dépenser de l'argent inutilement.

  N
peuvent voux guérir de Ja dyspepsic, des maladie:

du toie, et des madadies qui en découlent, telles

dre plus de treize cent millions. En ré- que aeidité de Vestomae, maux de tite, contigs
1, ' | . , . : 4 rues cmt) . put
lent du Club Certion de Québec et il SWIG, pour les trois premiers trimestres tion, palpitation da cœur, mauvaise digestion.

Un mouvement total de 5 |
wm heds 679 millions ; l'exportation
p- < luste que l’inportation, = vin met
« purt les produits alimentaires, grossie |
par la crise des céréales, mais plus fai-
ble st on lex compte le
millions,

de Vannce

 

oiled 125 .

La crise n'est point specids ar da’
Angleterre Dexer-®

dant d'inportation pour huit mois seit
lement est de 10X millions sterling. on
plis de deux milliards et demi de franc.

ENae

COUR CRIMINELLE

Le procès des frères Piton «

Josepli

de i

Lemieux, accusés du meurtre
de Guénette à St Henri est terminé,

Le jury « rendu un verdict de non- |
conpable, Les accusés ont été remis en
liberté, et Larivée. le principal temoin
de In Couronne, a été arrêté immédiate- |

ment pour parjure.

Séance de ce matin.

JosEPH CoTÉ subit son proces, Il est

accusé du vol de bois à l’estacaile de

Henry Atkinson, New Liverpuol. Les

témoignages entendus prouvent quel’uc-

eusé n’est pas sain d'esprit et le jury

rend un verdict en conséquence. Lu

Cour ordonne qu'il soit détenu en pri-

son jusqu'à ce qu'on puisse l’interner
dans un asile.

TÉLESPHORE BRocHU est place a la

barre et accusé d’avoir volé une vache

appartenant à Angustin Trépanier. Il

admet son crime, et il est déclaré eou-

pahle par le jury.

A TRAVERS LA VILLE,

CONFERENCE PUBLIQUE. — Nulls hous

empressons de faire savoir an publie que

c'est vendredi prochain, le 7 novembre,

qu’aura lieu, à la sulle Victoria, la con- .

ference si impatiemmnent attendue le  37 février 1873 jusqu'au mois d'août
1571. lorsqu'il résigna. il réoeeupa
cette position depuisie 27 janvier 1R76

M. Arthur Duies.
11 y aura salle eumble,

SOUTÉTÉ SAINT-JFAN-RAPTISTE,—Le co-

 

jusqu'au renvoi d'office du ministère de mité chargé d'orginiser la eunvention-

Boucherville en 1878, 11 fut eln député | canadieune-française à Québec, en juin

à la Chambre d'Assemblée en 1861 et +)

vecupé sun siège jusqu'à l'Union, quand

il fut élu membré de la Chambre des
Communes, [l résigna sen siège dans
cette Chambre en 1567 jour entrer
dans \e Conseil législatif! où il a tou
jours siégé depuis.

A __

EGRAPHIE GENERALE

stobre, — L'ex-impore
a Chiselhurst,
Tant de Paris cerit que
= sera poursuivi pour
vs institutions répabli-

N legeoleon est

 

ISR(, doit se réunir, ce soir, lundi, le 3

courant, à 74 h. P. M... précises, à l'He-

tel-de- Ville.
Tous les membres de ce comité sont

respectucusement priés de xy rendre

sens autre avis.
ALPH, P’OULIOT,

Secrétaire.

CHARS URBAINS DE sT, RoCH.— Le pu-

hie se plaint de cette compagnie qui

ne tientpas dépuis quelque temps une

ligne régulière, Quand cela fait plaisir

an conducteur, les chars se rendent rue

St Valier. autrement on fait dese ndre

les puussagers à la bâtisse de Ja comp

gnie, Tue St Joseph, On devrait fixer

des henves régulières pour le jour et le

coir. de sorte que tout le moule saurait

au quel seu lenin brary waza gue les
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 étourdissement, affaissement moral, ete. nous vous

conseillons d'aller chez votre pharmacien et d'u

cheter une bouteille de Fleurs d'Aout de Green

pour 10 cent= où bien une grande bouteitle pour 75

cents. Ee  ayer remede dens doses vos ola

weront,

MARCHE MONETATRE.

New-York, i6 he novembre 18700

Première cotation Eehianze Sterling fours FU
< Nantecaur 51: Ureentacks 8

PROBITT- EN GROS DE MONTREAL
SY octobre INT

    

      

 

            
  

  

 

    
  

  
         

 

Firee— Extra Supérieur, 56,10} Extra
Superline, S000 wl Fane 4 SE

a du Printemps, 25090 & 2055 Superfine,
à A, 501 Forte de boutznge dou =6,10

Fine, à x510:  Middlings, =
ircoul 53. 3,505 Raed”
RU + =,

5, 14 8
mits: Orge, 150025 m=: Fleur, dol quarts: his

Fromage, 2.44€> quarts: Beurre, LAS tinr-ettes :
Pois, TT00 Manet:meules : Lard, 00) quarts:

Avoine, TAUS minots,

PRIN DES ACTIONS,
Montréal, 31 oetobre IST,

Premier bureau—Banque de Montréal, 144,3
813 ventes, #) actions à 149, 14 actions a 1
netions à 145. Bnnque des Marchands, K92 à

S9: ventes, M0 nctions à KS4, 10 actions à RS, 18
actions À 89, 40 netions à 80°, Banque du Com-
merce, 1153 à 11K Hunque Ontario, T5: à TH :
ventes, 100 uetions à 75, Banque de Toronto, 121
A 117. Banque Consolidée, T! à 2, Banque Molson,
80 à 138, Banque du Peuple, TO A 66: 1 Ventes. 15
actions à #71. Banque Jueques Cartier. 60 4 WH.

Cie. du Télégrnphe de Montréal, v1; AW: ventes,

25 netions À 8S, 100 actions à (M, 50 actions à ©.

Cie, du Guz de Ia Cité, 124 à 123. Cie. de Chemin
à lisses de ta Cité, M à 801. Cie. de Navigation
du Richelieu et d’Ontario, 381 A 738.
Second bureau—Banque de Montréal, 1420 A

142, Banque des Marchande, 882 à 88: ventes, 14

netions À 89, 150 actions à 88:12 Banque du Com-

merce, 118 à 117! : ventes, d'actions à 11%, Ban-

que Ontario, 75! à 71. Banque de Toronto, 121,

demandé, Banque Cl'unsolidée, 6 à 2 Banque

Molson, 75 à Banque du Peuple. 57, à to:

ventes 87!, Banque Jueques-Curtier,
5s+à ventes, 25 netions à 5512 Cie, du Télé-

graphe de Montréal. SY à sis ventes, 50 nette

à M, 175 nétions à SSI. Cle, du Gaz de Li Cité

194 à 124 Cie, du Chemin à lisses de ln Cité, si
ventes, JU netions à 55. Cie. Navigation

du Richel i : que le
; i I 2 2> actions

à Vs. Banque des Marehand-,
sentes, DU eT ions a
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NAISSANCE.

Dimanehe mati, be dame de Edinond Boson

nanlt, comini- marchant, une fille.

 

Annonces Noir Vettes,

INSIGNES!
Le soussigné annonce au publie géuéralemen

qu'il est prêt à fabriquer toutes espèces d'INSI-

GNES EN OR OÙ EN ARGENT à des j.rix ex-
ceptionnellement réduits,

Ti invite spécialement toutes les différentes -o-
ciétés qui -e proposent de chômer la grande fête
patronale du 24 juin à Québee l'an prochain, à
lui faire parverir leur commande,

Dessipe fournir sur application.

D. CANTIN.
BLIOUTIER,

14, rue et faubourg St. Jean.
Québec, 5 novembre 1%79—1s

Maison à Vendre.

Une maison ét, troqit x trois étages. sur la que
Jean, près de l'Eglise,St, Jeun. faubeuse =.

No, Ons
S'adres-er GO HO BOLDUCON, PU

Québec, T5 netobre ~T—1m

CE JOURNAL

 

ones de ROP RO.
WELLx VIE vu, CSEAO “

aa he  NEW-NORK.

 

 

   

‘2 en file au bureau d'a

P. O. COTE.
aati,

| Veute du Stock dd. péicertes.

Le soussignd, syndic dans cette attire, vendra

“à l'eneur. à tant dans la piastre, à sen bureau,

VENDREDI le CINQ NOVEMBRE

l'aetit du failli consistant en

courant.

| Stock d'Epiceries, suivant l'inventaire
Dettes actives . '

   
  LH

La vente à DIEUN heures de Vagrès-midi.

L'inventaire et ta liste des credits pourront ctre

vus at bureau du <yndie.
J AUGER,

syndic.

Québes, nempbre INT

 

Floor rent ct Crna! Woollen d

AVIS AUX ENTREPRENEURS,    
 DES SOU MISSIONS cavhetées

ivne +1 eudos
Welland.”

adressres au
s * Sournis=ion pour le
ut recues i ee bureau jus

aqui Uarriyee des mralles de "Est et de l'Ouest.

VENDREDI le Hhne jour de NOVEMBRE, pour

     e

ere
 

le creuszare et le parachevement de cette partie!
et Portdu Canal Weland, entre Hhaney > Bend

Colhorne, conne comme les sections

Si, comprenant Le plus grande partie «

vetappele le Rock Cat” i

Les plans, he pro=ition de l'ouvrage et les devi-

pour qui reste : exécuter, peuvent ‘tre vue à

ve bureau et au bureau de Ingénieur residieut à

Welhatod, depuis etapre= MARDI le time jour

de NOVEMBRE, et on Von peut se procurer des
tormules de <vumissions Imprances.

[As eutrepreneurs sent pries de se rappeler que
Les <outaissions ne <eront pas prises en conside
ration à noi elles ne sent faites -triete

tent contorm
le ens de socié qu'eltes ne contiennent le

-ignature actuelles, La nature de l'occupation et
te Lies de résidence ile chacun des metibres, et
de plu- an chèque de banque pour Jie somime de

trees noithe piastres pour lasection No, 453, et au

pour [a ~ommede vante mille prurstres pour ln
section Nu. 36, doivent accompagner les soumis

sions respectives, luquelle -omme <erc retenue st

la partie =oumissiontire refuse d'entrepreudre
le contrat pour les ouvrages aux prix établis dans

l'ordre fait. Lo. ;

Le chéque où argent ainsi envoye sera remis

aux entrepreneurs TespecUfs dont lez souri>sions

be seront pus a“ceptécs. ;

Puur Ia due exécution du contrat, une garantie

suffigunte sera reauise par un dépôt d'argent au

montant de cinq pur cent sur In somme totale du

contrat, de laquelle In somme envoyée aver
sounui=sion sern considérée en faire partie.
Quatre-vingt-dix pour cent seulement des ou

  2080 El

le ve

 

   

  
  

 

   

  

execution.
Chaque soumis=ion doit contenir les signatures

netuelles de deux personnes responsables et sol
vable-, résidant en Canne, voulut ze porter vau-
tion pour l'iccomplissement de cea conditions et

le parachevement des travaux désignés dans le

contrat,
Ce Dépertement ne “oblige pus d'accepter la

plis his se ni atleune autre -OUINTSs at,

Pur ordre, 
FO HRAIN.

Secrétaire,

Departement des Chemin,

de Fer et Canaux,
Ott, 2petobore TETE À
novembre 1S70—Hf2f5

Drolet, Audard & Guerard
| Marchinistes et Foudears

| ant l'honneur d'annoncer à leur- pratiques et

au publie en général qu'afin de repondre aux

rete demandes qui leur sont faites ils ont

considérablement agrandi leur atelier de Mu<hi-

nerie et qu'ils y ont joint une MAGNIFIOQI KE
| FONDERIE.

[I= peuvent maintenant ce charger de toutes

espèces I'OUVRAGES EN FONTE, wis que
toutes r-pèces de MACHINERTE=.

DROLET, AUDARD &GUERARD,
Crue St. Joseph.

”
tueber 27 octobre 1979,

PERDU 9

Dies bu mare de dimanche dernier. depuis

rue d'Aiguillon jurqu'a la rue des Carriere. 1

BRACELET EN AGATE MONT. EN OR.

La personne qui le retroavers er. récoinpensie
en le remettant a ce bureau.

LCQuébec, 1 octobre 1579—2f

la
'N

Societe Bicweoill®ute des

natiers de Navires de Quebec,

Assemblee Mensuelle.

La<semblée mensuelle des membres Cunadier
; Franças- dela section No, l'aura lieu LUN
SOIR,  NOVEMBHE, dans Is partie ouest de 1;
Hills du Marché Chaunp, tr. EFT
I" MIE prévises,

Pur ordre,
ME- PA

Pre- uen
Qurbéz, ol vutobre 217

 

aux formules unprimée- et, dans ©

Joir-

b:

heure- €

ENCAN DE BEAUN MEUBLES

Par OCT. LEMIEUX A CLE.

MERCREDI, 5 NOVEMBRE

Au No. 243, rue et faubourg St. Jeun.
Musnifiques Meubles en Noyer Noir. Argenterie.

Lits de Plumes, ete , etc.

Nous avons reçu instruction de vendre à l'en-
can, MERCREDI, le 5 NOV EMBRE, au No. 53.
rue et faubourg St. Jean, un très bel assortiment
e Meubles, conaistant en Sidebonrd en Noyer

Noir richewent soulpté, Sofa Francais en Crin,
Table à Diner Extensive en Noyer Noir, Chaises
de Salle a Diner en Crin, tiravures, Pendule de
huit jours, Rideaux de Damas, Argenterie, Hui-
tiers, Corbeilles, Couteaux À Poisson, Cafetière.

! Pots à l'Euu, Couteaux à Direr et à Dessert.
Beurrier, le tout en Argent Plaqué de qualité
supérieur, un magnifique Ameublement en Noyer

i Noir de Chuubre à Coucher richement sculpté,
| Grand Bureau à Toilette, Lavemains dessus en
marbre, L ts de Plumes, Canapé, Table commune,
ete, ete. Le tout vendu absolument sans réserve.
Les Meubles et Effets seront visibles Mardi. le

4, de 2 à 8 heures du soir.
La vente à 1} heure préoise,

OCT. LEMIEUX & CIE.
Encanteurs.

Québec, 51 cetobre 1878.

VENTE A L’'ENCAN

Par OCT.

 

LEMIEUX & CIE
4

Vente in l’lMncan

D'IMMEUBLES DE VALEUR.

ACTE DE FAILLITE DR 1875
Et sex Amendements.

Dans l'attrire de

| L. D. VFZINA
Failli.

Par encun sera vendu, au

TELE XN LORTIF, 4,

MARDI. te be jour

JEMBRE

Bureau de WUR-

rue Dalhousie, Québec,

de

INGO,

No-

Les IMMEUBLES DE VALEUR suivants :-—

t Un lot situé en la Banticue de In Cité de

Quétbee, À lu place appelée Villa des Oiseaux, de

vingt-cing pieds de front par cont vingt-cing

pieds de protondeur borné en front à ‘ouest par

l'Avenue des Erables, en arrière À l’est pur une

ruelle, au nord, par Henry Burroughs, éer., ot un

cud pir Madione TFL Vineeut —aveo me maison

dessus vrigée, circonstances et dépendances. Lo

dit lot étant compris dans le No. 48, donné sur le

plan cadastral de In Panlicue de le Cité de Qua

hee, subdivision No, 150,

SA Un autre lot situé à lu méme place, de vint

cinq pieds de front par cent vit cing pieds de

protondeur . borne en front «l'oue-t par l'Avonue

des Erable- cn urière à Pe-t par une ruelle, nu

tord parle numero 7, au <ud par Henry Bar

router etrecus-tiauces et dépendances. Le

dit Jot vant compris dans le numéro 9S, donné

ur de plan cadastral de da Bantiens de ta Cité de

Québec, subdivision No, 11

. Un autre Jet <itué à le méêue place. de vingt

cinq pieds de front par eent

protondeur.

vingt vin pieds de

borne en front à l'ouest par l'Avenue

de- Erables, en arriere et par une ruelle, nu

word par le numers Ting wae sud par Le numéro
Hse cireotstanees et dépendances, Le dit lot

étant compri= dans le numero 9%, douné sur le

plan cadnstial de ln Banlieue de la Cité de Qué-

bee, <ubdiv-ion numéro 147, Celat sers vendu

ewer i charge ste l’aequéreur de puyer à John H.

R. Burrough-.rer, 1. Une somme de trois ceut

| einqueunte prastre= pavable en quinze aus, au

taux de sept pour cent, intéréts pavable somi-
annuetlement le ler de Jain et le ler de Décetn-

bre de chaque ann 2 De batir sur te dit lot

Une maison en tout conforme aux

  

uutisons tor

, mant le Blue Burroughs, pour étre commencée

uns délai et devra être finie le où nvant le ler de

Mai IXK1: 24 A défaut de l'acquérerr de batir

vrages faits seront puyéa Jusqu'i leur parfiite ur le dit lot une maison selon les plans ot spéoi

firations de la Téerræxe Burrough= ‘quant à l'ex-

térieur, le dit John Bürroughs aura le droit de

résilier In vente du dit lot er d'obtenir In restau

ration de In die propriété en rer‘ carsant

Une quéreur de tel lot Te pr x qu'il rie puxé -ut

te dit nontant payable au dit Mo Burroughs, of

Cetane le cas de retard sar de teanps specific pod

| Férection de la dite maison, le dir 0 Burrough

vara Je droit de Acnender le puaiement vretnédtar

de tacite nme de tro cent ogres

Vente «DEN heores 30M.

kOHENBY WI RTELE,
sort

A PITS ET
Barca on

WI FL

1

Ji eqotge is

rue Dallie

québer,

ni LEMIEIX a CIE
bnuecrten

di Meubles de Ménage

Par OCT. LEMIEUX & CIE.

MARDI. 4 NOVEMBRE
A lu résidence de feur DAME VEUVE HAR
BESON. No. (4, coin des rues St. George

et Ste, Genevivve, Côte d'Abraham.

>
ANT]

Nous avone reçu instruction des exfeuteurs
testamentaires de vendre à l’encan, MAKDI, le
+ NOVEMBRE. au lieu ci-hnut mentionné tout

{ le mobilier de ln sucecsgion consistant en Sofa.
Tables à Cartes, Chaises, Tubles « Diner, Side
bourd en Mohagany, Tapie, Chaises « Hrue, Petit
Pinnos, Horloge en Cuivre, Bibliothèque avee un,
Pupitre mobile, Vaisselle, Argenterie, Verrerie,
Couchettes doubles et simples. Foële à tinis éta-
ges. Pocle simple, Ustensiles de Cuisine et une
grande quantité d’autres effets, Le tout absolu-
went vendu sans réserve.

La vente à 1 heure précire.

} of LEMIEUX & CIE.
Encanteurs.

i Crue bec,

1
{a -

deen

 

A nerohre 1874

 

we des Erables
Cro. veinire,  ~adlesser a

TES=IEK & DELAGESN, P
wa in">—40

| +,-+

| au oC,
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VEN MENT ;

: : | L'Erol À LEPA sure, puttssers par une sorte NV roux laisse pus tromper. L'Ecole des Arts «Métiers L'AMI DES TETES tH ALVES!
¢ 1> Tl TINS. i At votrihesque “ils tie i CEREAL . . ; . ; AU "Fares o / LT h \ dition run He : fu He nt ' LE VERITABLE MAGASIN ! Dous le controle du Cousetl des Art= et Métiers Ay *. . ' ; M bessae de Trequientes exeur-ions et bien > W J ’ de ln rhe de Québec ouvir wa cours an- él Ie! et Le ; ; Cave oder ax - Ww 2 nuels de Dessin Li ro, Dessin Mécnnique ©Mar tente ques cu los pet-ounes le vent vu role rai , 1 À Ron ‘ et) ( dé * de Dessin Oem “ 4Hlonivel RS centouts de Li propriete, etai   ible epresve,

lermictes vu
: voir des puieitis cl

Howlauts. La ticit avant surprise an
MOMEUT oi Lie traversait le mis
Link, dans le vitage de Lackiowanen,
Mme Avery perdit son chemin: eile
chvrelut alors wo reveniv sur ses pas ot
Le réussit qu'a s'enfoncer plus avan
Lans; Vase, Eatin, a bout de tures,
lecessa d'avancer ou de reculer.
n'ayant plus d'espoir que dans 1e Pro-
visence, Elle est restée dans cette triste

Station pendant huit jours, n'avan:
absolument rien pour ajriiser s4 fim
1 foreee d'etancher sa soif avec Peau
“ile du mardis, Ce n'est qu'apres Tid
‘Genres de soutfisqices indicibles quebe

cute Tetiice de Là Vase par un clueseur
Sui passat par Ln Mme Avery æ trou-
vait dans un etat le faiblesse extilme.
Elle 4 eté transportee dins la maison
wt plus proche oft des soins Medicaux
et de la nourriture lui cn: vie dunnes.
Les ducteurs disent Fed etal ment;

entira de 1x terrible epruve
pu'elle a traversée.

LYNCH—Le Glui.-Deimoerut de saint
Louis publiela corre-pozdaner suivante
de Keokuk. Towa. — L'atfuire do Bill
Young. qui à passe ven jugement sous
l'accusation l'avoir assassine Lewis
Spencer vi ses quatre enfants. >= de
Luray. en ISTT, et à été ucquitte sa
medi dernier, a donné lien aujourd'hui
à UD acte de violence, La culpabilite
de Young semblait prouvée sutfisam-
ment, mais la poursuite a vté and
ment affaiblie par le flaseu du détective
Line en voulant montrer comment lus
pantalons étaient couverts d- sang
‘Quoique acquitté. Young n'en restait
pas moins coupable aux veux dé la ma-
jorité des habitan:= du comté. Duns
l'après-midi de dimanche. Young s'est
marié à Kahuka avec miss Lydia Prav.
de l'Ohio, à laquelle ! était fancé avan:
son arrestation et qui l’ivair aide pen-
Aant les 4 derniers mis a préparer va
défense. Ils sont ani

ised

rade La soin.
ti à pret pu
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ces lundi soir da-
cette ville et ¥ ont vestes Jusque ve
matin. Young consulte mien fen
cher lui pres de Lau Les mouve-
ments des dean mariés avaient +
curveilles de press La : !
ne hand te qu
lost Tennis, <: Dot!

« attendre !- ui
iVyir consti
Sr = train.
leva oll en

Tou (Vo vce

qui etai vor :
de se rend ©. ! :
pagne pat J 12 Coifmau. de Toto
OMe an be ses Letemaeurs, rere
de se rendre + 4 ouvert le Tes su 1
toule, [vx balles unt été "change
de DU n'a Censé que lorsque Young x
“te blesses Hult hommes ont ors joe
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uetre <dan- li maison. ont +mimnen
Young ot Cons pend L'envoi ve
vomble.”

SUICIDE DE DEUX CEUNES Mais UT .N.
OES DE Tanac.—On i dune a 15
*, journal de Bordeuux:
+ Le dénotment de ja tentatise de

suicide des deux ruarchande- de aba
du bureau de Lo Clothe qui avait pone
in st vif émol dans Bordra x. Dv
juelques mois, a eu Heu cette nait Lane
La valnpagne de Prssuc.

SOON 5e SGAVIENt «que Les demuisrtirs
Unaumont, les deus sens, qui otten
naguere le bureau de *abac de 14 + 101.
vette” cours de l'Intendauce, tentoront
le Ssphyxier par le chabon. L y 0
juelques anois. Les circonstances du
vetle donbie tentative de nicile avaient
es) “héatrales, le personle De vols
it erolte à Ne résolution bien arrétes
ches des deux nec nes de l'aventiire

+ Cette fois l'aventnr- +
icdseinent tragique, Les
Chaninont sont morte A
Nous scrivons. elles gisen*ue
Le d'autre dans Un Luca.
la mairie de esac,

= Les soeurs Chaumont + On
OF Lael Ve

 

Urailie
leds «ne
Chenre on

pres
pedaà

pige

we Le nuit dernivre, Geis ova
Crit plusienns iettres, entre v.tre,
pit DOUs A ÔtÉ aden, et avoir fai
une toilette plus clout que de cou
tume, elles ont pris in coapé. ont paye
la course d'aller ot colle dé patunret

cont fuit cunduirs jusqu'a Pessac. à
Jelques centaines de metres vo deg
du bourg, à l'endruit où +
propriété de M. N..., l'ancien anant de
a plus jeunes des soeurs ‘’haumont.

Les deux femmes, nous devons
donner ce détail, s'étaient attachées Je
buis longtemps aux pas de MX,
jui avait rompu sans retoir avec ia
lus jeune. Depuis plus d'au an, es
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Li nuit dernière, Vers trois hetütes,
le paysan de MN... entendit du bruit
daus le jardin qui précède Li maison.
Quelques secondes après, deux détona-

tions retentirent. Le paysan se leva sur
son svant, reveilla sa femme, lui conta
la chose, et fit mine de sauter à bus lu
lit. «fin d'aller voir ce qui se passait.
La temtne Le retint. en lui faisant ob-
setverque probablement c'étaient lus
thicons de conserve qui eclataient, pur

suite de lu fermentation. Le paysan se
rendormit.

9 Les deux sceauChaumont n'ont
ele relevees que Ce matin, au petit jour.
alors seulement que les premiers culti-
Vateurs quittent leurs maisons. lus
deux tenes etaient étendues, l'une à
ete de l'autre, dns l'intérieur du jardin
ow elles avaient pui pénétrer, la porte
vlant ouverte selon l'habitude, Elles
«valent ls muin gauche dans la main
gauche : dans lu main droite, vlles te-
naient claenne un revolver. La moins
agde des deux =oears avait, en outre, un
puignatt passe a la ceinture. l'rès
d'elles ettient : une petite boite conte-
nant deux pilules. une fiole contenant
“du liquide, probablement quelque pui
son violent, Toutes deux avaient la
tempe droite perece d'un trou par on
le sang s'était epanche. Une des deux
sœurs, la cadette. portait un chapeau
garni l'une courunne de ruses thé arti-
ticielles, elle et rit vêtue d'une robe de
soit. à eullerette ct à manchettes ; elie
avait des Las dv soie bleue. L'autre
portait les vêtements presque pareils.
Tout autour d'elles étaient éparpillés
des papuis, lettres «photographies
portant des “pithètes injurieuses et des
lambeaux de phrases tres-agn
l'adresse de M x...

ss]Ves gy
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PT DAS reproduisons textuellement.

Pordvaux. 7 vetubre.

+ Mousten veuliliez dune lunner |

conte rendde Ja fone
alc et Hes eotte nuit « l’essie chez

+ MN... eat Le féte de La mort vre la
i.d
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Tapis. Linoleum.
Toiles Cirees,

No1< asus un itteran rel. oun a-<ortisuent
“Te
iatiré des efet-, ain-i que li nouveauté de-prfrone uous metrent duns Le possibilité d'ex-atber le pins zrand choix que l'on puis-e désirer.“4 baisse qui est opérée en Europe sur les effet.tels que les Tapis et les (Gornitur Salon nousperme d'offrir ces effer- : noîlleur compétitionanes peed

 

   

Tavi- cle Bruxelie.. - Etuffe- à Rie  
Napier Matting,
Baguettes de Cuivre or
Corniches,

Baguettes d'E-calier-,
reillers et Traversins,
Miroirs à Cadres Doréa,
Moiroirs à Toilette de

toute grandeur,
; Toile- pour Esculier-,

Cou en Toile et en Feutre.

Tapis Ailemel,
Berdure de Bruxeiie.
Bordure de Tayi-<erie,
Toiles Cirée. toute lar-

  
 

 

Ma'chandises Spéciales.

cities dde zarniture- dé toute espèce, fa!

DES RUES ST JEAN Hi COLLINS,

HAUTE-VILLE.
Vous toutes, tuesdumes. qui désirez vous choisir

une Robe des plus nouvelles, un Manteau im-
vorte de Paris, des Frarses, de- Plumes, des
“leurs. des Rubans, des Gants, et toutes les nou-
euutes de Li satson, venez

A BON MARCHE!

Vous trouverez tout ce qui peut satisfaire le
got le plus difficile. Le froid faicil sentir ses
rigueurs, Laines les plus variées les Châles
les plus joiis, les Bas les plus nouveaux, les Fla-
nelles Tes plus darabies vous seront ofert comme
touwiours à vinæt par cent de moins que partout
ailleurs. ;

Le département des messieurs ne s.disse rien À
désirer : les Tweeds ds toutes sortes, les Calecon
et Camisoles, les Chemises, les Chaussettes, los
Cols, des Mouchoirs, les Parapluies. les Draps
pour Pardessus. entin un grand nombre d'autres
articles, tous vendus à vingt pour cent de moins
que partout ailleurs.
20Une visite done au véritable mungusin AU

BON MARCHE, coin des rues St, Jeau et Col-
lins, Haute-Ville, vous prouvera ln vérité de
cette annonce.
Québec, 7 octobre IST,

Coîx

  

 

 

    

 

Rafle d’une Maison
À trois étages située =ur Ia rue St Olivier, No.

ll, faubourg St. Jean. La maison est complète-
ment finie en dedans: le premier étuge est en
pierre, les deuxième et troisième en bois, Elle
est lambrissée en brique, et couverte en ferblane
avec comble français. Prix 50 cents, strictement
payable d'avance. _
Québec, 70 septembre IST—0m

ETOUFFES À ROBES. CASHMEREs.
MERINOS, SOIES ET SATINS, RU-
DANS. DENTELLES, ETU..

Allez chez

FYFE & WRIGHT.
72, RUE LA FABRIQUE,

FLANELLE~ COUVERTUVRE~, DRAPS
POUR HABITS, TWEEDS, ET.

Ales chez

| FYFE & WRIGHT,
| 22, EUE LA FABRIQUE,

POUR

 

 

 
! \VOIRDES MARCHANDISES SECHES
| DE FANTAISIE ET D'ETAPE DE
! FOUTES ~0RTh~ A RON MARCHE

Aes eles

FYFE & WRIGHT.
21 RUE LA FABRIQUE,

‘, REN

 

p Peep ess LO SACHET HOLMAN
peur de foie Luerit il TOUTE MALA-
|DIE paticnlicrement la vu tous les

| MÉDECINES v'out uenn etfet, Voyez

le rapport 0° COLLÉGE KROYAIL DES
JCHIRURGIENS dans lequel ou dit
coque Le Nacht a QUATRE FOIS LA

PUISSANCE ET AGIT IFATTANT,
PLUS RAPIDEMENT. que n'imponte
quelle ue tecine prise « l'intérieur.

Les plu- zrand- jonrnanx du monde
LC pourraient pus suffire « contenir les

nomseuls de ceux qui out donné des

  Gertie te Leur guérison,

NE TARDEZ PAS DAVANTAGE‘

Pas n'est be-oiu de inélecine- !

Le tar général Lord Clarins écrit

de Eli Park. Clana : = J'ai entendu

die exe Denne.

chet

forme jdn Suchet qu'il à porté lui 4
fot nn Ne

Choses de vos Na-

come wy ole mes amis ine Noceaux potrore de ™ Lindale om © pour Par-  

  

3 pueces de Tap®- U Axinin-ter SET vulant
4. i
Jnouveaax carr qe Taps Tap erie Tore,

Sanne Too

NO= Von nerage tel que ba pee des tapis
"les guridtares de palon twit dans le dernier.
ate et parles geillenre- mnain-. 

3046 d'Escompte au Comptant,

GLOVER, FRY x CIE,
Core TAT

AVIS
Ect jar a prC-ent donné une

réparation de corp? et de biens à été ce jour
“rmée par DAME MARIE-LOUISE-CLEO
PHINE CANTIN, contre «on mari, ANDRE
MONTREUIL, de la Cité de Québee, Ÿ rrecier,
devant la Cour Supérieure pour le Banda)
dan< le Distriet de Québec,

Quénee, ler octobre 1579,

MARCEL H. CHABOT,
Provaraur de ja Demanderease.

“*hre 147+—" tn
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meanFortune st cute

(Palsy dion jo vons <erai fort oblirre

SI VONS HU EHV 5Ve/ par le retour de la

| mall deux ciehret- Spectator nn
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ete of nacre pour moi-mnene,
 

La Connpeig ce de <vchets Holman etre “PE
CIALEMENT ATTENTION <ur le tait qu'une

| imitation dv dene Sachet oflert en vente à
Québec. Afin de préveni forudes, le puone
est prié de n'acheter | achets Molina que de
JL GORDON BEN .#u Bureau de ln Con
| pugnie, Na, 32, rue Garneau, onde «on Agent, 1
i VROUVEN, Libraiee. a St. Roch.

Deo Do WO FATRCHTLD, M.D.
Médecin consultant.

 

est     

    

   Miter. 825
Sac “péciaux +50
Sachet- pour Entant- 200
Expédié franco par bu nulle sur réception da

prix.
Les demnules par lettres où autrement doivent

L'âtre adre--<fes à

J. GORDON BENNETT,
20 RULE GARNEAU. QUEBEC,

M netobre 17 +

L considérable, ét me eign

{riled peer”

   

Lundi, le 3 Novembre 1879

à SEPT heures du soir, dans la Salle d'Ecole an
Marché Montealm. près la Porte St, Jean. ;

Les jeunes gens de métiers auxquels lo dessin
est d'une absolue nécessité, sont spécialement
invités àsuivre ces cours.
L'adumission est gratuite.
Les enfuuts qui n'ont pas encore atteint l'âge

{de 14 uns ne seront pas admis.

Par ordre.

  

JUGENE [TAMEL, |
! secrétaire.

Québue, 25 octobre ISTu—61

: CHARBONS.
i

 

 

Charbon Américain de toutes sortes pour Four-
naires et Poles Nolf- Fecders,
Charbon Anthracite de Galles,
Charbon Ecossais pour Engins.
Charbon Newcastle pour Forges.
Ciment de Portland.
Briques Réfrauctaires.
Plätre de Halitax. ete, ete.

En vente chez

JOHN MeNAUGHTON x Cre,
194, rue St. Paul,

Québec. + octobre 1879—1m
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Chentin de Fer 0. M. O.& 0.
DIVISION DE * NT.

Ligne la plus courteget Lu plus prompte
pour se rendre à Boston ot New-
York et tous les autres endroits au
sud et a l’ouest ré le Chemin de fer
South Eastern.

Jusqu'au nouvel avis, les trains murcheront
comme suit :

Express. Malle qua-  Accommo-

LUNDI, tidienne. dation
MERCREDI, quotidien.

VENDREDI.
Déjart :

Québec

Trois-Rivières

Arrivée :

Montréal

Boston.

nh PALSTLAML Soa PML
>; 40 PM.1.25 PM, 6,235 PM.

(10 PM.
3235 AM.

AU RETOUR

SE PM 950 AM.

Express. Malle quo Accommu-

MARDI, tidienne. dation

JEUDI, quotidien
SAMEDI 
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CARBOLINE
— emma

 

’ . .
iExtrait Parçunie du Petipa, >

AMELIORE ET RENDU PARFAIT
List le seul article qui établit la pousse des =

veux surles têtes chauves et qui guerretoutes lus maladies de Ta ph
du cuir chevelu. Peau es

LE MONDE L'ATTENDAIT D 0H
SIEULES.

La plus grande découverte de pee Si
ce qui concerne l'humanité, este, cine !
CARBOLINE, extrait parfumé 4. ip),
apporte Une cure radicale à liichute des chev…r:
amenée le plus souvent par une maladie qu ’
congue de la pean. C'est encore un Prive
puissant, qi apporte la couleur naturelle
cheveux devenus blancs, qui leur donne de [
ticitéet une apparence soyeuse. La chute de
cheveux, l'accumulation des eroû urineu-e
sur le euir chevelu et le blanchissage des oha-
veux sont autant de preuves que le euir vis
velu est affecté et que les glandes qui 5
rissent les cheveux sont malades, Pour rp
ces causes, d'article dont on sc sert fo
avoir des propriétés médeeinale- ep We
temps que chimiques. L'article qui rouvie
mieux, c'est la CARBOLINE, car c'est un
posé de matières naturelles. L'huile de qu
est l’article le plus propre à obtenir ane gu
prompte et effience, ane fois qu'elle est 1
pour la toilette. Les vertus de Phuile du pr
se sont manifestées premièrementen Dusse, 0
officier du x"ivernement s'était aperçu à
ves domestiques qui avait la tête dénuds
l'habitude en nettoyant =es lampes de ~
la main dans le peu de cheveux qui fui re
quelques mois plus tard,le même dome rie,
une belle chevelure onduléu et d'un noir
lier. L'huile de pétrole a été applique
peuu d'animaux iyant perdu leur poil à
d'une épidémie et le résultat à été mer
La crinière et méme lu queue de bon a
chevaux ent repou-sées après une premis
Ces expériences ont étonné le mode.

  

  

  

 

   

   

 

 

   

  

  

 

 

    
  
  
  

  

  
     

   

   

 

 
    

 

 

            

  
  
   

  
  

   

  
     

  

 

      

      

   

  

   

  

 

 

   
    

   

  

  

 

    
 

     

  

     

 

     
    

 

  
         

  

Déqrart : conuuissances zhéoriquesde | ‘
Boston. Tan PON sie cn faire “et restées “qui ge in

sp up up de mystère. Cependant grâce % laMontr al 1221 Pat +. ) PM. po | 2 1, d'un chiuiste distingué, fa man
{'Trois-Rivière- SEPM TI PAL Ls by, pétrole à disparu et Ti PARROLE

Arrivée : want rane sur les pur uy te!
Le w oo Co {es au de arogne etter pari: ’Quête. PM ca PM Le AN. | do li CARBOLIN immo ;

; . | urticle mdispens cI …Les pa-- 1e, u cu sent s vO est peu | Quelques aie .
veur pre ire le <ruir Excqres- qui fur-se Monmtréai | poisse des cheveu + |
lv heres PUM en me danate train de la | fend i us domi |
ae gai se, thee . tre æ- cvoites fsMails par de ach ‘ 540 he tres PL M. mivre application. ei te Jegaiste

En pres cut ce corrocat Gaveheres chair, vie uerir oo hese ae
d'attente, Lun tait conntr que le-

Bille Juche cn fare Flore] = evlles coute sentde li
. 20° ! © Lamêéme pour tes chevenx

Voie, - breore du ednier u Montre à jou trois application. à
ru No 22.1, « Juteques, er US. vue Norge | faut bien rena
Tape = A Afdeu, Acent i patie mals un or

: CRE oo cheveu, E ‘
JT. PRINCE, | de notre siéele : €

Loe trénéral les Passagers (itcomparable. que:
_ = et des vieux.

| Nous conseillur- 0 :
convaineus ge org -

| cation suffira pour vie ‘
- veiHeux. [778.40 22 oi =

CH SRE LISEZ LES TEMOLGN vis
‘ . . vpn se a

CHEMIN DE FER DU GOU-;
VERNEMINT. . Chers messieurs. :

former ne l'us: ele votre
, . . . re ee résultat heureux, Depni- t

. DIVISION DE L'OL EST. et J'avais perdu tout espuir
— mes cheveux, [y 00

Y - >. . . pour la première fois vot
; OClesin de Frs (J. A. ‘, d (; na#ux, ét econtaut | i

! _ Juchetai une boute aN
Senin ? Tae © woe Te gai pour en faire l'es iLe Chemin ee pis Court et de pis REEque defais à
Aire entre Montréal ot Ons ee, couverte de civveus «

| rapidement» ‘ee suis re
Le et apres MERCREDI, te Ice OCTOBRE, les Fo EEE Dred: AEDUT . HHA chevens, Je vous autor[rain laïs-eront te DEPOT D'HOCHELAGA lettre si cela vos fuit plai-ire

comme it AM PM . lus F “rie

Frain Express pour Hull a ‘ Bet LA neohSTE
Arrivant à Bull a 1,0 PM. et 8,56 | ? : Tow 0) Tw Noe

UO Avimer a 200 IM, er 9,20 ot :
AM, PM. aren F Pos Ir Ln .l'Pesia Express dde Aster à SideprEnr, !

tr " Huil a. 10 et 4,40 était attssi nette prune
ct? 1 . Ure v ~ 3 ia ol * | : i + |

Crain po ArretHochela ali ALet340 huit semaine: en Ts an ot
Pp BOL Tal Tome it tee Cog AA | faire usage de verre CARBONE 1 6 4008

| Frain “le pe ! amen, tiou du Mile I AM, une bouteille et l'effet ir ét anrocaienx 9)
mineà se a tation du Mile Eu cheveux n'avaient Pas pois lorie foe a

aEtTOUS LES TRAINS PASSAGERS. 00 00 fpr ps tne potion à rapide. net
Bureau Général, 15, Carré de Place d'Armes. Pen strtent pu suBillets en vente à l'office re ARNES, LEV avec des éisvaux, Von pr& ALDEN, Azents de< Billets, Bitisse des Franes- Glaration si vous fo rang ve mnMacons, vis l'Hôtel St, Louis. (ES POIL2/12) NS ‘ D 5 - . . : .purenux J rue st. Jacques, ct 1°$, rue Notre WoL Bria a pl Phones

| Dame, Montreal, C. A. SCOTT | quire A Shas Pa
oo odes A + ONS Ve os ime
Surintend.ant Général Division de l’Oue-t. Tota ndu de ! 0 Viner eh

\gent ép0ral pour F A STARK, {Jamais nous n'avons vers Hipera| ur gent fT pene Frat e assagers, la CARBOLIN EON i and '

Peer ts plaisir aux amis et am pub ee 207

. M.Gustivr F Ho. a fee- de Mime. On M ce

‘ “entire * CARBOLI ’ t

 

Chemin ete Fer  futerrutonial.,

caemin

 

Jusqu'au con rare ie- Frans de ae

 

laisseront Le station de Lo Pointe Lé js comme
suit i=

Express pour Haliiax es = Jeu Too AML
Train Mixte et Maile, iLAML
Train du Marché TPM.

| Les Trains arriveront 5 Less comme -uit :—

“to PM.

so PM. |

50 AM. |

|
i

Express d'Halitux ot de ~t Joan

‘Train Mixte et Malte

| Train du Marché

Ces Trains voyausront <ur le temp- de Québec

et non «ur eslui de Montréal comme ci-devant.

D, POTTINGUER,
surintendant en Chet.

Bureau du CLemin de Fer, Moncton, N.-B.
| 15 août 1874, !
anh 187

! fait repot

Ont, Wm. WW

  
nN

plusieur. années

Votre CARDBOLINE 0 0 to
veux quand tentes ces

pc le faire. Je da cone > a
présercatif rentre ot 1 LA ‘

Bol Ac et

TiA CATR (OLIN

i "a

 

Fist piré-enter
mentie, comme eu
des cheveux, aus
PRIX—TNE PTASTUE
Vendue que ten- les dr:

KENNEDY «a COMPANS )

Agents pour les Fass
Grande-Bretagre.

 

   
 

 

  

  

En vente por ton i.
et au Candi et ene pur,

I Toronto, Ont, BAL Mir
Ont, Jo Winer 4 cu TT ‘
Skinner, Kingston, Out. +

‘ tirent, ;
H. Haswell & to, Montréu
Frère, Québec, Brown ¥ V
Thos, B. Barker & son, =
C10 juin 1ST=f


